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Voulez-vous être hediéit~ garcdeietrôàme pu
Loin ide vous repousszce qui petla trir
Et revenlez.souvent, dans la même parlirel

ynåu, C qu i YOus n1ouri

i\foßê! de ces enat .. zPao

Lc mal règne partouit au milieu des douleurs'
Sauvez, mon Dieu, pour nous, sauvez celte espcrance

Conservez ces dernières fientis!

ris prient, ils ont reçu PAmi dle leur jeuness
Leur front brille dc Joie et leur cour fond demur:
Laissons-les avec Detu, respectons leur ivresse,

Ne troublons poisit leur plus beau jour.

Napoléon avait bien senti ce bonheur quand il di-
sait : le phs beau jour de ma vie, a é1c celui de 7itai
prenuere comm'tmnon.

ATOiJTE I'ATERNLE

orde I)orNTlýil nurI es san cnreit i disi
(Ergait d me conférence, prêchée à Notrc-lDamde

de Paris, par le Rév. Père Félix, de la Compagnie
de Jésus, pendant le carème de 1 u9.)

La paternitG, à ne l'envisager mêmîe nue dans un
ordre p)~uent naturel, est sans contrediit une des
plus grandes et des' plus suaves choses dans 'ihumra-
nité. La paternité est sublime dans la pensée, belle à
l'imagination, doue au cœeur, puissante sur P'âme de
tous les hommes. ,l n'y a pas de culte qui soit de-
meuré, dans les espaces et les siècles, plus pui, plus
profond; plus constant, pis universel que le culte de
la paternité. Les moralistes en ont exaltéle iministère
les poètes en ont gravé dans la paole cles types im-
moritls ; les artistes en ont peint Pidéal les yeinx ßss
sur la paternité de Dieu même. rous les hommes bien
nés se sont rencontrés, sous son regard ci son cieunr,
dans une fraternité de respect et d'amour; et moi, je
Pavoue, saisi par ce charme indicible que ebacun, de-
vant cette image, retrouve au fond de ses souvenirs,
volontiers j'arrelerais ici plus longtemps ma parole,
comme le voyageur s'arrête à une rive chari-ante
dont il a vu la beauté et respiré le parfum. Mais com-
me le vent le pousse, mon sujet m'ermporte, e l 'ai
hâte de vous dire ce que Jésus-Christ a fait pour
agrandir cette.chose déjà si grande dans lhumanité.

Jésus-Christ a créé dans la famille chrétienne, une
paternité telle que le monde n'en avait jamais vue,
même dans ces âges lointains où elle nous apparaît
avec une auréole, qui la fait encore à nos yeux grande
comme la royauté. Mais comment Jésus-Christ a-t-il
transhigurù la paternité, et ajouté à son antique ma-
jesté une nouvelle majesté ? Le voici en trois mots:
Jésus-Christ l'a marqué d'une consécration divine
il lui a-confié un ministère divin.; et il lui a donné
pourI lernplir ce qu'il y a deplus divin d.ans lhom-
me ; et par là,,il lui a fait. une couronne, d'auiorité
q'elle n'avait jamais portée.

.Remnarq1ez-le bien, ditIepère Félix; au point de dé-
part d toute paternitéchrétieny a quelque chose
qui Pélève plus laut qne Phumèùité ; il y e- uncon.
secration faite pár J-ésus-Chrisett nous
pouvons ippeler leSacre de la paternité hIuliaine ; saf-
ere divin i est tont 'à hi'fois le sceani desa légitiÎ

CABI ENT

l'<aranic <e sc,. ~ fitcité n-u:is par-dessus
tou, signie e sa ma istc

Au commencemrent; Dieu avait dit à nos )reiirs

i.eri hC poce ignof s u a-
..e nÑ ljou' a.eó! 7.9(. :paîolá cdu

createur, et les passions 1'avaient profue. La voca.
tion que Dien lait. rn:itpar potte proclamation
de.lalo (lei propagation, Jestis' hrist ne 'abandon-
nIra ni -aux caprices de l'homme, ni aux convoilises
de li hir ;i s'en réservera la délégation, le gouver-
nement et laesanctificati on.

Il instituera pour elle un sacment tout exprès:
le iiariage crlétien. Qionque, dans le christianisme,
aspircra à 'honneur dl'une paternité légitime, devra
.n recevoir de Jésus-Christ, par PEglise, la déléga-
lion divine. Le père, dans .. le christ ianismc, est un
homme que Jéss-Christ n investi -de son autorité et
marqué 'du sign de sa divinité pour le ministère de
la paternité. Jésus-Christ ne reconaîit pas d'autre pa-
ternité légitime que Celle qu'il a sacrée lui-même par
la main de son Eglise pour ce grand ministère. Qui-
onque, a ant sc sacie. aura 1'mübition d'être père,

aux yeu de Jnu-Chr.st ne sera pas le père; il sera
un usurpatent dle la ptd«rnité.

Tel est le ,pr er (1 a d iendcenr qe la patmité
ciî&tienne trouve à sont point de départ ; blevée à la
hauteur d'un sacrement, ele reçoit dle Jésus-Christ
une conscrtion' et nne délégation vraiment divines.
Et. quc est le terme 'dc dette délégation 'dt de cette
'conscration ?Un ministère aussi divin que son point
de départ. : le ministère de former Jésus-Christ dans
les enfants. Ti est ici le sublime mystère (le la palter-
nité chrétienne ; Jésus-Clrist le consacre et le couvre
de son au.itorit; pourquoi pour le créer lui-même
dans su postérité. Un père, dans le Christianisme, est
un homme obligé par sa consécration de former ses
eniauts à 'image de Jésus-Christ, ou pintôt de former
Jésus-Christ-dans lâme de ses enfants.

Au nom, re Jésus-Christ s'écrie 'Orateur, j'ad-
jure tous les pères qui m'entendent de con-
prendre. ici avec letir fonction chrétienne, la
grand6ur qu'ellé lcnit apporte. Pour un père
chrétic, former un homme, ce n'est pas assez.:
c ministère, si grand qu'il soit, ô pères ! ô mères !n'est
pas encore assez divin polr vous 'Votre ministère
propre et votre grandeur originale, la voici: Foriner
Jésus-Christ dans lhônîmme. .Prod iii-e l'homme, c'est le
droit qu'il vous fait ; le former Iui-même dans lhomme,
c'est lobligation qu'il vous impose, "et c'est la grn-
(leur dont il. vous convre

Et pour atteindre ce but et remplir e,iniistère,
qIue vous demande-t-il ? Ah !songcz à ceci: il vous
demande ce qu'il a. été lui-même pour lhumanité en-
tière ; ce qu'il..y a de plus divin (trs lhomme ; il vous
demande le dévouement, nmon pas ce vulgaire dévone-
ment dont la iatuire, toute seule donne la.révélation
et le besoin à toute paternité qui n'est pasinhmmaine,
mais un dùvoinement cligne de Jésus-Christ, qui vous
sacre pour un -ministère dont il. st lui-même le prin-
cipe et le terne ; un:dévouement qui, pour arriver à
cet honneur à nul autre pareil, créer Jésus-Christ dans
une génération de chrétiens, accepte tout, même l'ex-
cès de la souffrance, même Phéroïsme du sacrifice.
Heureuse paternité,,qui, à-force de dévouement et de
vertu, d'obéissance à la.loi de' Dieic et de fidélité à sa
vocation, eénti"le.bon tinr.dûtre féconde. comne la
Vigne quiàn les r. rameaux autoup l la .aison, et la
joie de conutempler de sn îlatensl î,gard les reje-
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